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COURS 
DE LA 

. L'EDUCATEUR 

THEORIQUE ET PRATIQUE 
CONNAISSANCE DE L'ENFANT 

L'EXEMPLE 

Par expérience tâtonnée se constitue, plus ou moins régulière, nous l'avons 
vu, plus ou moins soudée, notre « chaîne» de vie. 

Si not.re « chaîne " en formation se trouve influencée par les maillons d'une 
·chaîne extérieure (c'est l'exemple), il se produit les cas suivants: 

1° Un chaînon est e:q train de se dessiner par l'effet des premières expé­
riences. Si, à ce moment-là se présente, d'une chaîne voisine, un chaînon 
qui s'encastre parfaitement dans notre chaîne, nous nous l'approprions, nous 
le faisons nôtre, exactement comme si nous l'avions forgé nous-mêmes avec 
notre propre expérience. 

C'est ici l'exem~le idéal, qui se présente au moment où nous en sentons 
le besoin et qui s'mscrit à la perfection dans notre comportement .. 

2° Mais le chaînon, même parfaitement adapté à notre chaîne, n'acquerra 
toute6 ses vertus que si notre chatne est déjà, par elle-même, solidement consti­
tuée ; si la chaîne est brisée, déformée, avec des nodosités, le nouveaü chaînon 
s'encastrera mal dans la nouvelle chaîne; le courant n'y passera que par 
intermittence ; le chaînon lui-même perdra ses vertus ; et, dans certaines 
circonstances ces vertus même peuvent désorganiser le comportement. 

Le bon exemple ne suffit pas, même s'il est offert à point. Si celui qui le 
reçoit n 'à pas fait lui-même ses expé1iences, s'il n'a pas forgé sa propre 
chaîne, par · sa propre expérience, ou s'il l'a imparfaitement forgée, l'ex.emple 
risque de tomber à faux et d'avoir parfois même le résultat contraire à 
celui supposé: 

C'est ce qu'il advient d'ordinaire !),UX enfants ~ui ont eu une éducation 
défectueuse, qui ont déjà leur technique de vie, et qu on s'étonne de ne pouvoir 
influencer d'une façon solide. 

3° Il arrive paTfois que l'individu n 'ait qu'une chaine inconsistante et pres­
que inexistante Les chaînons de l'exemple viennent s'y greffer, plus ou 
moim; solidement. ;Mais ces chaînons sont' si nombreu:x:, et si · importants et si 
décisifs par rapport à la chaîne personnelle qu'ils constituent comme une 
sorte de chaîne étrangère dans la technique de vie de l'individu. Celui-ci n'a 
plus alors aucune personnalité. Il n'agit que par imitation, par procuration. 

Le nombre de ces individus est hélas 1 très nombreux, d'uné part à cause 
de la faiblesse croissante des chaînes originelles de vie, d'autre part à cause 
de la masse croissante des exemples qui s'offrent et s'imposent aux individus 
(lettres, imprimés, cinéma, radio, etc.). Il explique comment une extrême 
richesse extérieure s'allie la plupart du temps à une indigence d'expérience 
personnelle et de · personnali~. 
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4° l\lais il anive que l'individu a consolidé t0talement sa chaine sur le-­
, tJarcours , donn é. Il a fait suffisamment d'expériences pour r enforcer et rac­

.crocher les chainons. 
· L'exemple voisin n ' intéresse pas ces individus. 

O' est ce qui explique qu'un enseignement n'est valable que pour les portions 
·de cha}ne qui ne sont pas encore totalement. formées. Lorsque la chaine est 
·en place, bonne ou mauva ise, l'exemple ne peut plus s' y intégrer. L 'exemple 
.glisse sur l'individu qui n'en éprouve point le besoin. · 

Comme on le voit, l ' exemple s 'en castre total ement dans notre principe 
·d'expérience tâtonnée, de règle et de t echnique de vie. A nous d'en tirer 
les enseignements que commande cette observation. 

C. F. 
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LE PROFIL V 1 TAL 

Notre publication, da ns l 'Ell.ucatenr 
n° 4, du Profil 1•ital pour la Connais-
13ance de l 'Enfant , a r etenu l' a tt ent.ion 
:de nombreux lect eurs . Mai s, m êm e les 
;Camarades qui ont été a ccroch és par 
c ette lecture, pa r l' exemple que nous 
·donnons et par les conseil s techniques 
iJUi l ' accompagn ent , m êm e ces camara­
,des h ésit ent à se lancer cl a ns un essa i. 
11 en est a ins i, n ous le sa\·ons bien , de 
i.oute expérien ce nouvelle . Dans ce do­
nrnine a ussi , nous faisons lentement, la­
llori eusem ent, notre expérience tà tonnée. 
-:C e n 'est que lor sque ces exp éri en ces se 
s eron t r en ou \'elécs à de multipl es expé­
Tien ces (L tra yp1·s la Fran ce, qua nfl on 
-saura LJU e ces expérien ces sont r éu ssies, 
.. qu e les n ouyeaux Yenus nou s imit eront. 

Nous clisons d onc <i tous les cam a r a­
·des qui s uiyent nos tl'a va ux, qui ont lu 
Essai rl P P sycholo gie se nsible, la n cez­
v ous à réa li se1· un Profil Yita l de votre 
enfant, ou d'un enfant de Yotre classe. 
Avec les exp lirations de l ' Ed1icat eur vous 
êtes en m esure de commente1· en suit e 
·e t d ' interpréte r ce Profil Yita l. Cabanes 
.e t moi nons t e11 011 s ù vot re di sposition 
pour vous y a id er . 

· · koul)liez pas qn e ce qui comp te d ans 
.. -ce profil c'est. d ·une p a rt, les moyennes, 
d 'autre p a l't lPs chutes et les m ontées 
en fl èche qu ' il fau t tâcher de détecter. 
Ce sont ces chut es et ces montées en 
fl èrhe qui so nt :'1 l 'ori gine des raracté­
Tis tiqu es essPn t iell es d es r éactions des 
individus, cl one de leur comp ortem ent. 

\'oic i ce qu e n ou s écrit la cama rade 
H . C HAILLOT (Gironde) , qui n ous ava it 
-communiqué le Profi l vit a l que nous 
a.van s reprnduit cl a ns l'E·d.uca teu.r : 

" Un gr and cha 11 gem ent da n s sa m a ­
nière d ' ètre : en r éc !'éa tion , ell e ma ni­
feste beau coup cl' e11train ; elle a appris 
à lir e ; ell e joue flu pi a n o a vec sa mèr e 
(j 'ai conseill é de ne p as lui fa ire don­
n er ci e leçon étan t cl onriées les m éthod es 

ordina irement trop traditionnelles des­
.professeurs de musique). En somm e, tel­
lement de mieux que les parents dési­
rent refail'e le Profil vital pour consta­
ter les améliora tions. Ils ne m 'ont pas 
ca ché a voir r econnu leurs erreurs - cette 
bell e fr a nchise est très sympathique -
et, cl 'après les conseils cle Oabanes nous 
.ferons - pa r ents et moi - le nouYeau 
Profil fin ma rs a fin d ' avoir les deux 
pour le Cong r ès. 

"J'avai s prêté «Psychologie sensible n 
a u père. C' est m a intenant la mère qui 
le lit. Ils Yeul ent pouvoil' en discuter. 

« A tous points de vu e c' est un beau 
r ésnlt.at. IJ y a tout lieu de se r éjouir: 
l' enfant profite de l ' expérience . 

"Il faut maintenant que nous facili­
tions la tàche d es éducateurs et des pa­
i·ents pour l ' utilisation pratique du ques­
tionnaire-guide. J e crois que les com­
mentaires que vous avez ajouté au Pro­
fil vital de Monique aidernnt grand em ent 
ceux qui se lan ceront dans ce traya it. n 

Au traYail, cama r a des. Dans ce do­
m a ine, m oins en cor e qu e cla ns les au­
tres, \' ous n e 1 e r egrett er ez pas. 

Des Profil s 1•ilau :r:, sa ns ques tionnaire, 
sont en \'ente à la CEL. 

C. F. 
©®© 

En nous envoyant le PROFIL VITAL de 
so.n enfant, un cam arade nous écrit 

... « Si l'enfant a cette tenda1;1ce à joue1· 
aux cartes. aux dominos. c'e:.t par égoïsme 
des parents qui ont beaucoup à faire et sont 
heureux d'avoir un peu de paix pour réa­
liser la moitié de ce qu'ils voudraient pou­
voir fa ire. Souvent les enfants dïnstituteurs 
sont sacrifiés <non, délais:.~s et livrés à eu;x:­
mêmes). Mais quand l'instituteur est E. M., 
ils ont tout de même quelques compensa­
tions. <Quand X .. . est né. je me suis promis 
de progresser dans le domaine de !'Ecole 
Moderne afin d'être fin prêt pour son entrée 


